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Editorial 

Cher lecteur 

Cette revue « Dynamiques Spatiales et Développement » 

se veut une revue scientifique pluridisciplinaire. Elle est à 

la disposition des chercheurs de diverses catégories et 

branches pour la publication de leurs travaux scientifiques 

en géographie, histoire, sociologie, agronomie, économie, 

etc. C’est dans ce souci que la revue est intitulée « 

Dynamiques Spatiales et Développement ‘’Dyspadev’’». 

Les articles à publier doivent répondre aux normes 

scientifiques par la clarté de la thématique, la 

problématique, la méthodologie, la rigueur de l’analyse et 

de la pertinence des résultats. 

Cette revue est supervisée par un comité scientifique 

composé de professeurs des Universités, de maîtres de 

conférences (nationaux et internationaux). Sa périodicité 

est semestrielle avec la possibilité de deux numéros (2) 

dans l’année (un numéro en juin et un autre en décembre) 

suivant l’importance et la qualité des articles disponibles. 

Le comité de rédaction souhaite votre collaboration et 

votre soutien. 

Le Directeur de publication 

Benoît N’BESSA, 

Professeur émérite 

Laboratoire d’Etudes des Dynamiques Urbaines et 

Régionales (LEDUR) 

 

 

Département de Géographie et Aménagement du 

Territoire (DGAT) 

Faculté des Lettres, Arts et sciences Humaines (FLASH) 

Université d’Abomey-Calavi (UAC-Bénin) 
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YARAKINNIN ET YEBOUBERI, UNE ENCLAVE 

D’INSALUBRITE AU CENTRE-VILLE DE 

PARAKOU 

ASSOUNI Janvier 

Département de Géographie et Aménagement du territoire, Université 

de Parakou, assounij@yahoo.com  

Résumé 

L’assainissement est devenu un problème crucial dans les villes 

du tiers-monde. Cette recherche vise à analyser l’état de 

l’environnement dans les quartiers Yarakinnin et Yéboubéri, deux 

quartiers populaires de la ville de Parakou et les risques sanitaires 

auxquels s’exposent les populations.  

La démarche méthodologique adoptée repose sur la recherche 

documentaire, les enquêtes de terrain, le traitement des données 

et l’analyse de résultats. Pour cette recherche, 165 personnes ont 

été enquêtées et le modèle SWOT a servi à l’analyse des résultats.  

Il ressort de cette recherche que les quartiers de Yarakinnin et 

Yéboubéri sont souvent décrits comme des enclaves d'insalubrité. 

97 % des résidents font face à des problèmes majeurs tels que le 

déversement d'eaux usées domestiques dans les rues, ce qui pose 

un risque significatif pour la santé publique. Cette situation est 

exacerbée par l'absence de systèmes d'assainissement efficaces et 

par des infrastructures urbaines insuffisantes selon la totalité des 

personnes enquêtées. Les quartiers souffrent aussi d’une 

insuffisance notoire de réseau de canalisation pour le drainage des 

eaux pluviales. Les pratiques de gestion des déchets sont 

également déficientes, entraînant des conditions propices à la 

Dynamiques Spatiales et Développement : Revue semestrielle du Laboratoire d’Etudes 

des Dynamiques Urbaines et Régionales, numéro 26, décembre 2025 :277-301 

ISSN : 1840-7455 
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propagation de maladies infectieuses, notamment les fièvres 

typhoïdes et paratyphoïdes. 75 % des habitants des quartiers se 

retrouvent tout le temps malade. Ils souffrent du paludisme (59 

%) de la diarrhée (17 %), des Infections Respiratoires Aigües 

(IRA) (10 %), la fièvre typhoïde (9 %) et les dermatoses (5 %. 

Cette situation appelle à une approche intégrée des questions de 

santé, d’environnement et de pauvreté dans les politiques de 

développement des villes. Face à cette situation, des activités de 

sensibilisation des populations, de collecte des ordures, de curage 

des caniveaux et de construction des équipements 

d’assainissement sont mises par les autorités municipales dans le 

but de réduire l’exposition des populations aux affections dues à 

l’insalubrité. 

Mots clés : Parakou, Yarakinnin et Uéboubéri, enclave, 

insalubrité.  

Abstract 

Sanitation has become a crucial problem in Third World cities. This 

research aims to analyze the state of the environment in the Yarakinnin 

and Yéboubéri neighborhoods, two working-class neighborhoods in the 

city of Parakou, and the health risks to which the populations are 

exposed. 

The methodological approach adopted is based on documentary 

research, field surveys, data processing and analysis of results. For this 

research, 165 people were surveyed and the SWOT model was used to 

analyze the results. 

This research shows that the Yarakinnin and Yéboubéri neighbourhoods 

are often described as enclaves of insalubrity. 97% of residents face 

major problems such as the discharge of domestic sewage into the 

streets, which poses a significant risk to public health.  This situation is 
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exacerbated by the lack of effective sanitation systems and by 

insufficient urban infrastructure according to all respondents. The 

district also suffers from a notorious lack of a drainage network for 

rainwater. Waste management practices are also deficient, creating 

conditions conducive to the spread of infectious diseases, including 

typhoid and paratyphoid fevers. 75% of the residents in the 

neighborhoods are constantly sick. They suffer from malaria (59%), 

diarrhea (17%), Acute Respiratory Infections (ARI) (10%), typhoid 

fever (9%), and skin diseases (5%). This situation calls for an integrated 

approach to health, environment and poverty issues in urban 

development policies. Faced with this situation, activities to raise 

awareness among the population, collect garbage, clean gutters and 

build sanitation facilities are being implemented by the municipal 

authorities with the aim of reducing the exposure of the population to 

diseases due to insalubrity. 

Keywords: Parakou, Yarakinnin and Uéboubéri, enclave, 

unsanitary conditions. 

Introduction 

Dans les pays en développement, la gestion des déchets ménagers 

urbains est considérée comme l'un des problèmes 

environnementaux les plus graves auxquels sont confrontées les 

villes. Pourtant, le manque d’accès à un assainissement adéquat 

expose les populations à des risques sanitaires (P. Tuo et al., 2019, 

p. 76). De ce fait, la gestion de l'environnement de façon générale 

et en particulier, la question de l’insalubrité reste un défi majeur 

auquel doivent répondre tous les acteurs de la gestion urbaine 

surtout dans les quartiers populaires. 

Avec la croissance non planifiée des villes africaines, le contrôle 

de la qualité de l’environnement devient un enjeu majeur de santé 

publique. En effet, la croissance démographique considérable que 
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connaissent les pays en développement entraîne une urbanisation 

anarchique difficilement contrôlable (A. C. Boka et al., 2020, p. 

54). L’assainissement est devenu un problème crucial dans les 

villes du tiers-monde et la maîtrise de la qualité de 

l’environnement un enjeu majeur de santé publique. L’homme par 

ses activités, contribue à la dégradation de l’environnement. 

Partout, l’environnement devient de plus en plus malsain et 

insalubre avec comme conséquence une menace sur la santé des 

populations (T. Vigninou, 2012, p. 148).  

Le phénomène est alarmant dans la plupart des villes africaines, 

tout comme béninoises. Parmi les multitudes de problèmes issus 

de l’urbanisation, figure l’insalubrité. 

Parakou, capitale régionale du nord-Bénin connaît comme la 

plupart des grandes villes béninoises, une situation d’insalubrité 

préoccupante. Des dépotoirs sauvages installés par ici et par là, 

des caniveaux bouchés par des sachets et eaux usées provenant 

des ménages, eaux des puisards déversées sur les voies, telle est 

l’image que présentent la plupart des quartiers de cette ville.   

Yarakinnin et Yéboubéri, deux quartiers au sud-est de la ville 

n’échappent à cette triste réalité où les conditions d'insalubrité 

sont préoccupantes. Ils sont caractérisés par une densité élevée de 

population, un manque d'infrastructures adéquates et une 

urbanisation non maîtrisée Les problèmes incluent une gestion 

inefficace des déchets, des inondations fréquentes. Cette situation 

est nuisible à l’environnement urbain et à la santé humaine.  

L’insalubrité de ces quartiers laisse penser que les actions des 

populations et des pouvoirs publics restent insignifiantes pour 

l’assainissement du cadre de vie des populations. Face à ces 

incommodations, il se pose le problème des nuisances sanitaires 

engendrées par cette insalubrité car la santé des populations 
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dépend fortement de leur cadre de vie. Cette situation suscite un 

certain nombre de questionnements : quels sont les facteurs 

explicatifs de l’insalubrité dans les quartiers Yarakinninin et 

Yéboubéri à Parakou ? Quels sont les effets sanitaires de 

l’insalubrité dans ces quartiers ? 

L’objectif de cette recherche est d’analyser les facteurs 

d’insalubrité et ses effets sanitaires dans les quartiers Yarakinnin 

et Yéboubéri de Parakou.   

1- Données et méthodes 

Il s’agit de présenter le secteur d’étude et la démarche 

méthodologique.  

1-1- Situation géographique des quartiers 

La ville de Parakou est située dans le département du Borgou dont 

elle est le chef-lieu. Elle s’étend entre 9°20’ et 9°22’ de latitude 

nord, 2°33’ et 2°35’de longitude est. Elle est limitée au nord par 

la commune de N’Dali et au sud, à l’est et à l’ouest par la 

Commune de Tchaourou. Elle couvre une superficie de 44100 

hectares. 

Les quartiers Yarakinnin et Yéboubéri sont contenus dans le 

premier arrondissement de Parakou. Ces deux quartiers mitoyens, 

constituent notre secteur d’étude qui est situé entre 9°20’ et 9°25’ 

de latitude Nord et 2°37’15’’ et 2°38’2’’ de longitude Est. Il est 

limité au par les quartiers Bakinkoura et Ladji Farani, au sud par 

le quartier Zongo-Zénon et Sinangourou, à l’est par le quartier 

Agbagba, à l’ouest par le quartier Madina. Le marché 

international de Arzèkè de Parakou produisant d’importantes 

quantités de déchets, est contenu dans le secteur d’étude. La 

figure 1 présente le secteur d’étude.   
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Figure 1 : Situation des quartiers Yarakinnin et Yéboubéri 

1-2- Approche méthodologique 

La démarche méthodologique adoptée repose sur la recherche 

documentaire, la collecte des données et le traitement et l’analyse 

des résultats.  

1-2-1- Recherche documentaire 

La recherche documentaire a permis de parcourir les centres de 

recherche et de documentation. À cet effet, plusieurs centres de 

documentation ont été parcourus.  

1-2-2- Collecte des données 

Cette étape prend en compte les données collectées, les 

techniques et outils de collecte et l’échantillonnage.  
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1-2-2-1- Données collectées 

Plusieurs données sont collectées dans le cadre de cette recherche. 

Il s’agit entre autres des données sur l’effectif des ménages des 

deux quartiers, de la quantité des déchets solides, du volume 

d’eaux usées et vannes déversées par jour par ménage, des modes 

de gestion des déchets solides ménagers, des eaux usées et de 

vannes, de la gestion des excrétas, des lieux de déversement des 

ordures, des ONGs de collecte des ordures, la fréquence de 

collecte des ordures par les structures de collecte, des causes de 

l’insalubrité, des risques sanitaires encourus du fait de 

l’insalubrité et des solutions pour lutter contre l’insalubrité.  

1-2-2-2- Echantillonnage 

Dans le cadre de cette recherche, 75 ménages dans chacun des 

deux quartiers sur les 375 ménages que compte chacun d’eux ont 

été soumis aux enquêtes. Dans chaque ménage, le chef du ménage 

est enquêté. 5 agents des ONGs de pré-collecte des déchets, 5 

personnes vivant dans les quartiers limitrophes de ces quartiers et 

ayant une connaissance sur l’insalubrité et les risques sanitaires y 

liés ont été investigués. En outre, 3 personnes ressources et 2 

agents de la santé ont été soumis aux investigations. Au total, 165 

personnes ont été soumises aux enquêtes dans le cadre de cette 

recherche.  

 

 

1-2-3- Méthode et outils de collecte des données 

La méthode de collecte de données repose sur l’observation 

directe, l’entretien et l’enquête par questionnaire. L’observation 
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directe a permis de constater de visu les tas d’ordures d’une part, 

les lieux de déversement des eaux usées et vannes, les lieux de 

défécation et d’autre part les stratégies développées par ces 

différents acteurs dans la lutte contre l’insalubrité. L’entretien a 

permis de prendre contact avec les personnes ressources sur les 

facteurs à la base de cette insalubrité, les risques sanitaires et les 

moyens de lutte contre ce problème.  L’enquête par questionnaire 

a été adressée aux habitants qui vivent dans ces quartiers et vise 

à s’enquérir leurs avis sur les causes de l’insalubrité, les risques 

encourus par eux du fait de l’insalubrité, les stratégies endogènes 

et les efforts des autorités municipales.   

Les outils à cet effet sont la grille d’observation, le guide 

d’entretien et le questionnaire.  

1-2-4- Traitement des données et analyse des résultats 

Les données recueillies ont été traitées à partir des logiciels Word 

pour la saisie du texte et Excel pour la construction des tableaux 

et des graphiques. Le logiciel Arc gis 10.2.2 a été utilisé pour la 

réalisation des cartes. 

L’analyse des résultats a été faite grâce au modèle SWOT.  

2- Résultats 

2-1- Insalubrité à Yarakinnin et Yéboubéri 

Yarakinnin et Yéboubéri sont deux anciens quartiers de la ville de 

Parakou qui sont confrontés à un problème d’insalubrité. Cette 

insalubrité est due à la mauvaise gestion des déchets ménagers. 

Ses conséquences sont néfastes pour l'environnement et peuvent 

porter atteinte à la santé des populations. En effet, la gestion des 

excrétas et des urines, la prolifération des ordures ménagères et la 
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stagnation des eaux usées constituent des facteurs de risques 

sanitaires. Des ménages cohabitent avec les eaux usées stagnantes 

qui sont des nids de certains vecteurs à l’origine de plusieurs 

pathologies.    

2-1-1- Une difficile gestion des déchets dans les quartiers 

Yarakinnin et Yéboubéri 

La gestion des déchets constitue un véritable casse-tête pour 

les ménages des quartiers Yarakinnin et Yéboubéri. La gestion 

des déchets est déficiente, entraînant des conditions propices à la 

propagation de maladies infectieuses. 

Selon la totalité des personnes enquêtées, les ordures ménagères 

sont stockées le plus souvent devant les maisons en attendant 

qu'elles soient acheminées vers les dépotoirs. Ces ordures passent 

banalement plus d’une semaine devant les maisons. Dans le pire 

des cas, ces ordures sont versées dans les collecteurs ou sur des 

espaces non encore bâtis, dans les rigoles ou dans les rues. Il a été 

remarqué que seulement 3 % des ménages sont abonnés aux 

structures de collecte de déchets.  

Des dépotoirs sauvages sont créés par ci par là, des sachets 

jonchent les caniveaux, la devanture des maisons et les rues. 

L’insalubrité est à son paroxysme, aucune rue, aucun endroit n’est 

salubre. C’est à croire que les déchets solides ont élu domicile 

dans ces quartiers du fait qu’ils sont les plus vieux quartiers 

n’ayant pas bénéficié d’aménagement et connaissant une 

croissance démographique accélérée. Ce qui fait que la situation 

devient de plus en plus inquiétante.  

La prolifération des dépôts sauvages dans ces quartiers, bien que 

causée en partie par l’absence des bacs à ordures, est surtout le 

fait d’un manque de conscience environnementale. Les photos 1 
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et 2 montrent des dépotoirs sauvages le long d’un caniveau et 

dans un caniveau dans le quartier Yarakinnin de Parakou.  

 

 

 

 
Photo 1 : Dépotoirs sauvages le 

long d’un caniveau à Yarakinnin 

Prise de vue : Assouni, février 2025 

Photo 2 : Des ordures dans un caniveau à 

Yarakinnin 

Prise de vue : Assouni, février 2025 

 

Les photos 1 et 2 montrent des ordures déversées le long d’un 

caniveau et dans un caniveau à Yarakinnin à Parakou.   

2-1-2- Une mauvaise gestion eaux usées et des eaux vannes dans 

les quartiers Yarakinnin et Yéboubéri 

La gestion des eaux usées et des eaux vannes est un problème 

crucial dans les quartiers Yarakinnin et Yéboubéri à Parakou. Les 

résultats des enquêtes ont révélé que 95 % des ménages sont 

dépourvus de système d’évacuation et de traitement des eaux 

usées. Ces deux quartiers souffrent du déversement quotidien 

d’eaux usées sales de la vaisselle et de la lessive devant les 

maisons. Les eaux usées de ménages sont essentiellement 

drainées dans les caniveaux et dans les rues. Les rues constituent 

leurs lieux de rejet pour 35 % des enquêtés et 59 % des ménages 

déversent les eaux usées dans les caniveaux. Ce qui fait que les 
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caniveaux sont bouchés. 6 % des ménages évacuent leurs eaux 

usées dans la nature. La raison évoquée par ces ménages reste 

l’insuffisance des infrastructures et d’équipements 

d’assainissement de réseaux d’évacuation des eaux pluviales 

contribuant à des inondations en saison pluvieuse. Cette scène 

devient un comportement ordinaire et normal des populations. 

Ces déversements créent des flaques d’eau contenant toutes sortes 

de détritus dont les grains de riz, les arêtes de poissons, les restes 

des repas. Ce qui est triste, c’est de voir les enfants jouer dans ces 

eaux stagnantes.  Selon 86 % des personnes enquêtées, des 

caniveaux sont remplis de l’eau de la vaisselle à la devanture des 

maisons, de l’eau de puisard dans les rues. Des huiles de vidanges 

des moteurs sont déversées sur les voies pavées, des voies, des 

caniveaux. Un constat qui n’honore pas la troisième ville à statut 

et surtout ces quartiers.  

De plus, une fois les caniveaux et puisards pleins, leurs contenus 

coulent sur les traversées rendant le passage impossible et 

polluant l’air ; ce qui repousse les résidents des autres quartiers 

de se rendre à ces quartiers. Les eaux vannes sont évacuées par le 

biais des canalisations qui coulent des concessions et débouchent 

dans les caniveaux. Les canalisations pour l’évacuation des eaux 

pluviales sont utilisées comme réceptacles des eaux usées et des 

eaux vannes. Les photos 3 et 4 montrent les canalisations 

d’évacuation des eaux usées des concessions vers les caniveaux 

et des eaux pluviales utilisées comme réceptacle des eaux usées à 

Yéboubéri à Parakou.   
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Photo 3 : Canalisation pour 

l’évacuation des eaux usées et vannes 

des concessions à Yarakinnin 

Prise de vue :  Assouni, février 2025 

Photo 4 : Caniveau pour l’évacuation des 

eaux pluviales devenue réceptacle des eaux 

usées et vannées à Yéboubéri 

Prise de vue :  Assouni, février 2025 

La photo 3 montre la canalisation d’évacuation des eaux usées et 

vannes des concessions vers les caniveaux à Yarakinnin. La photo 

4 montre l’utilisation des caniveaux comme réceptacles des eaux 

usées et vannes à Yéboubéri.   

Les lieux de rejet des eaux de lessive, des douches et des cuisines 

se transforment en gîtes larvaires des mouches et des moustiques 

vecteurs des maladies qui affectent la population. 

2-1-3- Une gestion chaotique des excrétas dans les quartiers 

Yarakinnin et Yéboubéri 

Les quartiers Yarakinnin et Yéboubéri manquent des 

infrastructures essentielles d’aisance. En effet, ces quartiers ne 

disposent pas de latrines, de caniveaux ou de puisards suffisants 

pour satisfaire les besoins des habitants. 95 % des ménages dans 

ces quartiers ne disposent pas de lieux d’aisance. Ils font leur 

besoin dans la nature. Les habitants de ces ménages ne disposant 

de latrines, défèquent dans des sachets qu’ils jettent dans la nature 

ou dans les caniveaux. Les 5 % des ménages restant disposent des 

latrines traditionnelles sans chasse d’eau.   
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Quand ces latrines sont remplies, elles sont vidées dans les 

caniveaux et puisards. Ceci s’explique par le manque de moyens 

financiers selon la totalité des enquêtés.  Une fois les caniveaux 

et puisards remplis, leurs contenus coulent sur les voies ; ce qui 

pollue l’air et dérange les usagers de la voie. Un état de chose qui 

démotive les résidents des autres quartiers de s’y rendre à ces 

lieux. Ces caniveaux et puisards dégagent une odeur 

nauséabonde. Dans ces conditions, manger des nourritures dans 

ces quartiers, revient à s’empoisonner et vivre dans ces quartiers, 

c’est mettre en danger sa santé selon les propos des habitants de 

Madina, un quartier voisin à ces quartiers.  

2-2- Causes de l’insalubrité dans les quartiers Yarakinnin et 

Yéboubéri 

Les causes de l’insalubrité dans ces quartiers sont de divers 

ordres. Le niveau et type d’instruction des populations, le manque 

de conscience environnementale, la faible participation des 

populations à l’assainissement des quartiers.  

2-2-1- Le niveau et type d’instruction des populations 

Les deux quartiers sont habités par les mêmes communautés. Le 

niveau d’instruction d’une population est une variable 

remarquable parmi tant d’autres qui détermine son comportement 

en rapport aux questions environnementales en générale, 

d’hygiènes et de salubrité en particulier. En effet, la manière dont 

l’individu perçoit les risques sanitaires dus au manque de 

salubrité et y réagit est largement déterminée par son niveau 

d’étude et d’information. Cette situation détermine la perception 

des populations concernées, leurs attitudes, leurs connaissances 

et leurs comportements dans la gestion des déchets dans leur 
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quartier considéré. Cette attitude est consécutive à une crise de 

sensibilisation de la population souvent analphabète, trop pauvre 

et ignorante des règles minimales de la protection de leur cadre 

de vie et environnement. Les populations de ces quartiers sont 98 

% non scolarisés et ne voient pas que leur état sanitaire dépend de 

la santé de leur cadre de vie. Elles n’entretiennent pas leur milieu 

de vie. Elles boycottent les séances de sensibilisation organisées 

à leur endroit.   

2-2-2- Le manque de conscience environnementale 

Les populations de ces quartiers au lieu de s’abonner aux 

tructures de collecte des ordures préfèrent déverser les ordures 

dans les caniveaux. Selon la totalité des personnes enquêtées, le 

manque de ressources financières pour l’abonnement justifie 

cette pratique. Les populations adoptent des comportements 

inciviques caractérisés par des rejets des déchets dans la nature. 

85 % des habitants de ces quartiers ne respectent pas les règles 

d'hygiène, contribuant à l'accumulation des déchets dans les rues 

et les caniveaux. D’après les résultats des enquêtes de terrain, 5 

% des enquêtés participent aux campagnes de salubrité.  

La gestion de l'insalubrité est également entravée par le 

comportement de certains citoyens qui ne respectent pas les règles 

d'hygiène. Bien que les autorités soient souvent critiquées pour 

leur inaction, il est essentiel de reconnaître que le manque de 

conscience environnementale des habitants joue un rôle 

significatif dans cette problématique. Les populations de ces 

quartiers sont réticentes et refusent d’observer convenablement 

les mesures de salubrité qu’on leur prescrit. Les populations 

adoptent des comportements inciviques caractérisés par le rejet 

des déchets hors des bacs.  
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2-2-3- Faible participation des populations à l’assainissement 

La situation pérenne d’insalubrité des quartiers Yarakinnin et 

Yéboubéri tient de la non-participation des populations aux 

activités d’assainissement.  

La participation à l’assainissement ne doit pas être négociable 

mais s’impose à tous les habitants.  Elle se doit être un acte 

citoyen d’abord volontaire. L’entretien régulier de la voirie 

urbaine étant essentiel. 97 % des habitants de ces quartiers ne 

participent l’assainissement de leur cadre de vie. Ils continuent de 

jeter les déchets, verser les eaux usées dans les caniveaux curés 

par les agents de la société de gestion des déchets et de la 

salubrité.  

2-2-4- Manque d’infrastructures et manque d’entretien des 

ouvrages de drainage 

Les quartiers historiques comme Yarakinnin et Yéboubéri 

manquent d'infrastructures adéquates telles que des toilettes 

publiques et des systèmes de drainage efficaces. L'absence d'un 

système efficace de collecte des déchets rend difficile le maintien 

d'un environnement propre. 

Les quartiers souffrent d’un manque d’infrastructures de drainage 

des eaux pluviales du fait que ce sont les anciens quartiers et 

qu’ils n’ont pas bénéficié du lotissement et d’un aménagement 

adéquat Sur les 45,31 km d’ouvrages de drainage des eaux 

pluviales, ces deux quartiers n’en bénéficient que de 3,2km. Les 

quelques caniveaux réalisés en bordure de certaines voies sont 

obstrués par les déchets solides favorisant ainsi la stagnation des 

eaux.  
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2-3- Désagréments engendrés par l’insalubrité dans les 

quartiers Yarakinnin et Yéboubéri 

L’insalubrité dans ces quartiers cause de nombreux désagréments 

notamment la pollution du sol, de l’air et de la nappe phréatique 

et de risques sanitaires. 

2-3-1- Pollution du sol, de l’air et de la nappe phréatique 

L’absence de la chaine complète de gestion des déchets favorise 

les dépotoirs sauvages. Ces déchets polluent le sol. On ne peut 

pas passer dans ces quartiers sans voir des caniveaux remplis de 

déchets. D’après les propos du médecin chef du premier 

arrondissement de Parakou, des analyses bactériologiques 

d’échantillons d’eau prélevés dans ces quartiers ont révélé une 

contamination fécale avec la présence de coliformes 

thermotolérants dépassant les limites recommandées par les 

normes de l’OMS. Ainsi, pour l’OMS, les coliformes 

thermotolérants, indicateurs de contamination fécale ne doivent 

pas être présents dans l’eau potable avec un seuil toléré de 

0UFC/100ml. Les niveaux de contamination par les coliformes 

ont varié significativement de 145 UFC/mL à Yarakinnin à plus 

de 2 00 UFC/mL à Yéboubéri.  

L’air est pollué par des gaz des dépotoirs sauvages. Tous ceux qui 

passent dans ces quartiers bouchent le nez. Ces différentes 

pollutions engendrent des impacts sur la santé des populations.  

2-3-2- Effets sanitaires sur des populations 

La population de ces quartiers en cohabitant avec les tas 

d’ordures, courent des risques de santé. La proximité des ordures 

ménagères avec les habitats est selon les chefs de ménages l’une 

des causes des pathologies auxquelles ils sont confrontés. Les 
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eaux stagnantes autour des habitations sont une source de 

prolifération des moustiques. L’insalubrité est source de maladies 

pour les populations des quartiers Yarakinnin et Yéboubéri de 

Parakou. Selon les enquêtes de terrain, les maladies dont souffrent 

les populations sont présentées dans la figure 2.  

 

Figure 2 : Maladies affectant les populations des quartiers 

Yarakinnin et Yéboubéri 

Source : Enquêtes de terrain, février 2025 

La figure 2 présente les affections dont souffrent les populations 

de ces quartiers. Le paludisme reste la principale maladie dont 

souffrent les populations selon les chefs de ménages enquêtés. Il 

représente 59 % des cas de maladies. Il est suivi par la diarrhée 

(17 %), des Infections Respiratoires Aigües (IRA) (10 %), la 

fièvre typhoïde (9 %) et les dermatoses (5 %). La principale 

pathologie déclarée par les populations est le Paludisme à plus de 
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17%

Infections 
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70% dans les quartiers. Le risque de contraction de la maladie est 

attribuable à la proximité des eaux usées stagnantes 

L’insalubrité a des conséquences sur le revenu des habitants de 

ces quartiers cat une personne malade ne peut pas travailler et cela 

impacte les revenus du foyer.  

La question de l’insalubrité interpelle tout le monde.  

2-4- Des efforts consentis par l’autorité communale 

En ce qui concerne la gestion urbaine, les données d’enquêtes-

ménage ont montré que pour 75 % des ménages les autorités ne 

mènent aucune action pour les sortir de l’insalubrité dans leurs 

quartiers. Les autorités municipales à travers la société de gestion 

des déchets et de la salubrité (SGDS) assurent ou font assurer la 

collecte, le tri et le recyclage des déchets. La SGDS assiste la 

collectivité locale dans la mise en place des meilleures solutions 

de gestion des déchets et de préservation de l’environnement. Elle 

réalise en relation avec les collectivités toutes les opérations de 

salubrité, l’entretien de la voirie urbaine, de balayage des voies et 

places publiques, et de curage des caniveaux. Dans ce cadre, les 

caniveaux des deux quartiers sont curés comme le montre la 

photo 5.  
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Photo 5 : Curage des caniveaux de Yarakinnin 

par les agents de la société de gestion des 

déchets et de la salubrité 
Prise de vue : Assouni, février 2025 

La photo 5 montre le curage des caniveaux du quartier Yarakinnin 

par les agents de la société de gestion des déchets et de la 

salubrité.  

En outre, cette société promeut la protection de l’environnement. 

Ainsi, elle organise des séances de sensibilisation des 

populations.  

Les autorités essayent de trouver les moyens pour le curage des 

caniveaux. Des populations continuent de jeter des déchets dans 

ces caniveaux. Face à ces actes des populations, l’utilisation des 

maigres ressources locales dans cette opération serait un échec. 

Face à l’inexistence des lieux de défécation, la municipalité a 

construit des latrines pour soulager les peines des populations de 

ces quartiers. La photo 5 montre les latrines construites dans le 

quartier Yarakinnin de Parakou.  
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Photo 5 : Toilettes publiques réalisées au quartier 

Yarakinnin 
Prise de vue : Assouni, février 2025 

La photo montre les toilettes publiques construites dans le 

quartier Yarakinnin pour soulager les peines des habitants du 

quartier. Ces habitants doivent débourser 50 f CFA pour satisfaire 

ce besoin. Ces toilettes publiques ne fonctionnent pas en plein 

temps. Elles sont ouvertes à 8 heures et sont fermées à partir de 

21 heures. Si un habitant du quartier a envie de déféquer après 21 

heures, que fera-t-il ? Les populations qui ne disposent de l’argent 

feront quoi ? Pour un ménage de de taille de 6 personnes, le chef 

de ménage doit débourser 600 f CFA si on admet que chaque 

personne fait deux besoins par jour ; ce qui n’est pas supportable 

pour le chef de ménage. Si par mégarde, tu souffres de la diarrhée 

et les toilettes ne sont pas ouvertes, que faire ? Voilà autant de 

préoccupations. Ces toilettes publiques sont utilisées à 63 % selon 

le responsable de gestion de ces toilettes publiques. Ces toilettes 

publiques comptent cinq fosses pour une population de quatre 

mille habitants soit 800 habitants par fosse. Malgré cet effort, il 

reste beaucoup à faire car le ratio population/fosse reste encore 
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élevé. Selon les résultats des enquêtes de terrain, 89 % des usagers 

déplorent le mauvais entretien de ces toilettes publiques et le suivi 

des responsables locaux. Les raisons qui expliquent cet état de 

chose restent le manque de moyens financiers et le manque 

d’entretien de ces toilettes publiques selon les populations des 

quartiers.  

3- Discussion 

Les quartiers Yarakinnin et Yéboubéri constituent une enclave 

d’insalubrité dans la ville de Parakou. Cette insalubrité se 

manifeste par la mauvaise gestion des ordures ménagères, des 

eaux usées et des eaux vannes et des excrétas. Ce résultat vient 

confirmer les travaux de T. Vigninou (2012, p. 154) qui pense que 

l’état dans lequel se trouve le quartier Zongo de Cotonou est très 

préoccupant. Cette situation est la résultante de la mauvaise 

gestion des déchets ménagers, des eaux usées.  

Les causes de cette insalubrité dans ces quartiers sont entre autres 

Le niveau et type d’instruction des populations, le manque de 

conscience environnementale, la faible participation des 

populations à l’assainissement des quartiers. Ces résultats 

corroborent ceux de A. C Boka et al. (2020, p. 69), qui estiment 

que trois causes fondamentales sont à la base de la persistance de 

l’insalubrité du sous quartier Anono Extension. Il s’agit des 

problèmes liés à l’assainissement, au manque de conscience 

environnementale et à l’augmentation vertigineuse de la 

population.  

L’insalubrité dans ces quartiers engendre de nombreux 

désagréments notamment la pollution du sol, de l’air et de la 

nappe phréatique qui sont source de risques sanitaires. Ce résultat 

abonde dans le même sens que ceux de M. Ymba et al., (2019, p. 
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359), qui affirme que la mauvaise gestion des déchets ménagers 

et des eaux usées fait courir des risques pour la santé des 

populations.  

Face à cette situation d’insalubrité, les autorités essayent de 

trouver des solutions. Malgré ces efforts, ces deux quartiers 

végètent dans l’insalubrité. Ce résultat confirme les travaux de A. 

C. Boka et al., (2020, p. 69) qui pensent que ce sous quartier qui 

fait office d’espace d’étude est envahi par les ordures malgré tous 

les efforts faits par la municipalité et l’État pour rendre la 

commune de Cocody très propre. 

Conclusion 

Les quartiers Yarakinnin et Yéboubéri végètent dans une 

insalubrité totale. Ces vieux quartiers de Parakou n’offrent pas 

aux habitants un cadre de vie sain. La dégradation de ce cadre 

constitue un danger pour la santé des habitants. Les tas d’ordures 

ménagères, les déchets et eaux usées sont déversés dans les 

caniveaux, les rues et les espaces non bâtis. Cette situation 

renforce l’insalubrité et engendre la prolifération des vecteurs de 

maladies Le niveau d’instruction des populations, le manque de 

conscience environnementale et le manque d’infrastructures 

d’assainissement sont à la base de l’insalubrité dans ces deux 

quartiers.  Pour ce faire, il serait bon que des campagnes de 

sensibilisation soient menées auprès des populations. Et que les 

activités de collecte des ordures et la construction des 

équipements d’assainissement soient planifiées par les autorités 

municipales afin de réduire l’exposition des populations aux 

maladies environnementales. En résumé, Yarakinnin et 

Yéboubéri représentent des défis majeurs pour la santé publique 

et l'environnement à Parakou, nécessitant une attention urgente 
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des autorités locales et nationales pour remédier à ces problèmes 

persistants. 
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